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« Oui, oui, oui, oui, oui, oui, j’aime mon vagin et mes poils pubiens,
Oui, oui, oui, oui, oui, oui, j’aime mon vagin, il me le rend bien. »
Julia Palombe, J’aime mon vagin, 2014.

INTRODUCTION
De l’importance du vagin
Savons-nous dessiner un mouton, un pénis, une fleur, un poney, une belle-mère ? La liste pourrait être encore longue et la réponse est oui. Nous savons aussi les définir. Cependant, quand il s’agit de représenter un vagin et de poser des mots sur le sexe féminin, nous bégayons comme quelqu’un qui vient de se faire prendre en flagrant délit d’infidélité. Les cours de sciences naturelles montrent le vagin sous la forme d’un trait, d’une fente, d’un rien, la machinerie à faire des enfants étant, elle, richement illustrée et documentée. Finalement, comment visualiser et décrire un vagin s’il n’est, dans nos esprits, qu’un simple détail, un passage, ou pire, un vide ? Résultat, le vagin est un inconnu pour beaucoup d’entre nous. La seule chose que l’on sait le concernant, c’est qu’il est là. Ça, oui, on est au courant. Mais là où ? Le vagin est caché. On en sait davantage sur nos oreilles ou nos doigts de pied, parce que nous les voyons tous les jours.
Néanmoins, depuis quelque temps, les consciences s’agitent : les intestins, le cœur ou encore le foie font la une des journaux parce qu’il est indispensable d’en prendre soin, question de forme et de longévité. Alors nous veillons à notre alimentation, nous faisons du sport, nous optons pour un sommeil réparateur et nous méditons, parce que nous connaissons l’impact – pour le moins puissant – de l’esprit sur le corps. Mais concrètement, au quotidien, que faisons-nous pour notre vagin ?
Nous faisons l’amour, et encore quand on a le temps. C’est plutôt chouette. Mais notre vagin attend de nous un brin d’attention supplémentaire. Parce qu’il est un trésor, parce qu’il est source de vie et de plaisir, parce qu’il travaille chaque jour pour nous offrir le meilleur de lui-même, lui dont le microbiote vaginal est une véritable institution, organisée à la pointe pour assurer notre bien-être intime. Le vagin est une machine bien rodée et se protège lui-même des agressions extérieures. Pour autant, il a besoin de nous pour conserver son équilibre et pour se battre. Il bosse pour nous, bossons pour lui et avec lui.
C’est pour cette raison que nous avons décidé d’écrire un livre sur le vagin, un livre qui raconte le vagin et s’accompagne d’une série de fiches pratiques. Dans cet ouvrage, nous allons apprendre à le dessiner, le décrire et en parler. Nous allons apprendre qui il est et comment le bichonner. Nous allons lui redonner la place qu’il mérite et partir à sa rencontre. Ça ne doit pas être facile tous les jours d’être un vagin et de se faire traiter de « trou » (franchement). Ça doit être lassant, aussi, de se sentir inexistant en permanence, sauf quand il y a de la visite (du pénis au sextoy, en passant par les tampons ou… les champignons). Lassant d’être à l’origine de complexes (et si mon vagin était trop large et ma vulve toute moche ?) quand on essaie d’être le plus beau et le plus sympa. Et puis, à la place du vagin, nous en aurions marre d’entendre sans arrêt que l’orgasme vaginal n’existe pas. Ce n’est pas faux, mais le plaisir sexuel naît aussi du vagin, et il est temps de remettre le point sur le i de « jouissance ».
Finalement, nous avons tous deux beaucoup de compassion pour le vagin. Nous sommes médecin sexologue et journaliste et nous souhaitons partager avec vous tout ce que nous savons et entendons. Nous espérons que ce livre vous donnera envie de mieux connaître votre corps et votre sexe. Nous sommes convaincus d’une chose : si vous chouchoutez votre vagin, il vous le rendra bien. Il vous le rendra au quotidien, car les petits bobos, ça se prévient et ça s’évite ! Il vous le rendra sous la couette, parce qu’un vagin que l’on écoute est un vagin sexuellement heureux ! C’est parti, donc, pour un voyage d’un nouveau genre : à partir de maintenant, découvrons qui est notre vagin et ce qu’il attend de nous, lui qui a beaucoup à nous apprendre et ne souhaite que notre bonheur.


CHAPITRE 1
Voyage au cœur du vagin
Force est de constater (et de déplorer) que les femmes ne connaissent pas toujours leur corps : vulve et vagin ne désignent pas la même partie de l’anatomie féminine mais sont pourtant employés tels des synonymes, le clitoris est perçu comme un simple grain de café, les trompes de Fallope sont une insulte et le périnée est souvent confondu avec le péroné (un pote du tibia)… Mais comment prendre soin de son corps, et plus spécifiquement de son sexe, si l’on ne sait pas réellement de quoi on parle ? Rectifions le tir et partons à l’aventure.
Le sexe féminin, ce grand flou
Nous savons toutes et tous dessiner un pénis. Il faut dire qu’on en a vu un paquet… Pas tant dans nos lits (encore que) mais les tables de nos années collège en étaient infestées tandis que les toilettes des bars le sont toujours. Le pénis est partout, de la banane que nous épluchons au cône deux boules qui nous fait bien marrer. Le pénis est visible, cerné, compris. Mais le vagin, lui, où est-il ? Au cœur de la tendance vaginal nail art (des vagins peints sur les ongles), au défilé de la marque Namilia qui en 2017 affiche des pièces cousues de vulves, ou encore en pleine Fashion Week new-yorkaise 2018, sous forme de perruques pour pubis… C’est bien. Et c’est un moyen comme un autre de donner au vagin ses lettres de noblesse. Mais en dehors de ces phénomènes, où se trouve réellement le vagin, anatomiquement parlant ?
Une étude, réalisée en Grande-Bretagne en 2014, nous apprend que 50 % des Britanniques âgées de 26 à 35 ans ne savent pas le situer. Autant dire que si les femmes elles-mêmes ne connaissent pas leur corps, les vagins ne sont pas près d’orner les W.-C. des boîtes de nuit.
Si on vous dit tout ça, ce n’est pas parce que nous attendons de pied ferme que des dessins de vagin apparaissent à tous les coins de rue et que toutes les marques de prêt-à-porter revisitent leur collection automne-hiver. C’est davantage parce que cette « absence artistique » (faut voir le talent de certains quand il s’agit de dessiner des testicules) et les tentatives en la matière reflètent une véritable méconnaissance de l’anatomie génitale féminine mais aussi le tabou tenace qui persiste autour du « continent noir ». Bref, nous avons des lacunes et des blocages. Or, quoi de plus essentiel que de connaître son corps ? Le connaître pour en prendre soin, le connaître pour mieux l’apprécier, le connaître aussi pour mieux en jouir.
Partir à la rencontre de soi est une aventure extraordinaire. Tout commence par quelques schémas que l’on étudie avec curiosité. Tout se poursuit par un miroir que l’on approche et qui nous dévoile grandeur nature une intimité jusqu’ici peu observée. Tout se termine par des caresses, une prise de contact, une connexion.
Nous ne vendons pas de miroir et nous ne prêtons pas nos mains, mais nous sommes en mesure de vous livrer des schémas et des explications clairs, qui sauront éveiller chez vous l’envie de vous découvrir – si ce n’est pas déjà fait – et de bichonner votre corps et votre sexe. Des schémas qui pourraient tout à fait vous rappeler vos cours de sciences naturelles, mais non, en fait. Parce qu’à l’heure actuelle, seul un manuel scolaire (éd. Magnard) représente le clitoris dans son ensemble. Et parce que ce que nous avons vu et entendu lors de nos cours de SVT (Sciences de la Vie et de la Terre, le « V » ne signifiant pas vagin, hélas) était affaire de reproduction, de menstruations et de prévention. Notions élémentaires et indispensables, qui faisaient de l’ombre à d’autres, telles que le plaisir sexuel, le désir sexuel, les relations, la conscience de soi et de ses organes génitaux… Et puisque nous étions jeunes et gênés, nous riions bêtement et nous ne mesurions pas l’importance d’un tel enseignement, bien que maigrelet.
Cependant, si nous ne connaissons pas notre corps, ce n’est pas uniquement la « faute » de l’éducation. Bien d’autres facteurs entrent en compte. Tout dépend de nos parents et de la façon dont nous parlions de sexe à la maison. Tout dépend aussi de la teneur de nos moments intimes, seules ou à deux. Et puis, de facto, impossible de ne pas rappeler que le sexe féminin est en grande partie caché. Si, dès son plus jeune âge, le petit garçon joue avec son pénis dans l’eau du bain et se familiarise avec son corps, à l’écoute de ses premiers émois, la petite fille, elle, tâte l’invisible… Si, plus tard, elle pratique l’autoérotisme, elle aura plutôt tendance à caresser le gland de son clitoris (et ce n’est pas rien, quand même). C’est la pénétration, seule ou à deux, qui lui permettra d’investir pleinement son vagin.

Vulve n’est pas vagin
S’il y a bien une chose à éclaircir dès lors, c’est : vulve n’est pas vagin et vagin n’est pas vulve. Très fréquemment, ces deux termes qui ne désignent pas la même partie du sexe féminin sont employés à tort et à travers. Aussi, certaines femmes pensent que leur vulve est leur vagin ou que leur vagin est leur vulve.
Corrigeons, donc : la vulve se voit, le vagin ne se voit pas. S’il nous fallait proposer un moyen mnémotechnique pour faire la différence entre les deux, disons que dans vulve, il y a un e, comme extérieur, et que dans vagin, il y a un i comme intérieur.

Précis vulvaire
La vulve est composée des grandes et petites lèvres, du capuchon du clitoris et du gland du clitoris, du vestibule, du méat urinaire, de l’orifice vaginal, de l’hymen et des glandes de Bartholin. Toujours pas de vagin dans l’histoire !
LA VULVE
[image: Illustration. LA VULVE]Reconnaître une vulve
Entrons dans les détails (avant d’entrer dans le vagin, donc). La vulve est délimitée par les grandes lèvres, qui jouent office de protection car elles « referment » le méat urinaire et l’orifice vaginal (l’entrée du vagin). Lorsque l’on écarte les grandes lèvres, on découvre les petites lèvres. Le vestibule est la partie comprise entre les petites lèvres et l’orifice vaginal. Imaginez que c’est le palier ou le paillasson, le lieu où nous nous essuyons les pieds avant d’entrer.
L’orifice vaginal est donc ce que nous pouvons aussi appeler l’entrée du vagin, ou la porte d’entrée du vagin. On parle d’orifice mais il ne s’agit pas d’une ouverture béante. Le vagin n’est pas un trou ouvert en permanence : il s’ouvre dans certaines circonstances, pendant les rapports sexuels, sous l’effet de l’excitation ou durant l’accouchement.
Au sommet de la vulve, on trouve le capuchon du clitoris, qui recouvre le gland du clitoris. Sous le gland du clitoris se trouve le méat urinaire. C’est par là que sort l’urine. Contrairement à de fausses croyances, on ne fait pas pipi par le vagin !

Les glandes de Bartholin et les glandes de Skene
Les glandes de Bartholin sont aussi nommées glandes vestibulaires, puisqu’elles se situent de part et d’autre de l’orifice vaginal, derrière les bulbes vestibulaires. Elles jouent un rôle dans la lubrification vaginale, aux côtés des glandes de Skene. Ainsi, on dit qu’elles correspondent aux glandes de Cowper chez l’homme, qui, elles, interviennent dans la production du sperme.
Pendant l’union sexuelle, les glandes de Bartholin sécrètent donc un liquide, qu’on appelle la cyprine et qui s’écoule par les canaux débouchant à l’entrée du vagin et au niveau de la vulve. Quant aux glandes de Skene, situées près de l’orifice de l’urètre, elles peuvent produire, lors du plaisir sexuel, un liquide translucide qui s’écoule de chaque côté du méat urinaire (c’est le phénomène des femmes fontaines). Ces glandes sont un reliquat embryonnaire de la prostate observée chez l’homme.
Mais attention, pas si vite : la lubrification vaginale ne se limite pas aux sécrétions des glandes de Bartholin et des glandes de Skene, le vagin ayant un système très ingénieux et intégré d’humidification (voir chapitre 2).

L’hymen
L’hymen est une fine membrane accrochée aux parois vaginales, qui se trouve tout de suite après l’orifice vaginal. Selon les femmes, il est plus ou moins épais et élastique. Il est naturellement perforé, laissant passer le sang menstruel. Sa fonction première serait de protéger des infections. L’hymen se déchire généralement lors du premier rapport sexuel mais n’est pas un critère de virginité, puisqu’il peut se déchirer (ou bien son orifice s’élargir) dans d’autres situations (sport, équitation, masturbation ou un peu trop de balançoire, par exemple). De nombreuses jeunes femmes se demandent si elles vont avoir mal lors du premier rapport sexuel. Une légère douleur peut se faire sentir, mais ce n’est pas une fatalité. Tout dépend des femmes, de la propension à se détendre, de l’excitation…


Mi-dehors, mi-dedans, le clitoris
Longtemps ignoré ou dénigré, le clitoris fait aujourd’hui un retour triomphant. Il était temps : cet organe dédié au plaisir féminin ne se voit attribuer aucune autre fonction. Le pied, non ? Seulement, la plupart des gens le définissent comme un petit pois. Or ce petit pois – le gland, qui mesure en moyenne un centimètre – n’est que la partie émergée de l’iceberg. Allons plus loin.
Le tronc du clitoris prolonge le gland à l’intérieur du corps (telle la hampe du pénis). De ce tronc émergent deux racines, aussi nommées piliers du clitoris, et les bulbes vestibulaires (telles deux grosses amandes) qui se trouvent sous le vestibule (comme son nom l’indique) et contre la paroi vaginale.
Il existe plusieurs façons de désigner cet ensemble clitoridien : organe bulbo-clitoridien, complexe clitoridien, voire tout simplement clitoris. Mais il n’est pas simple de parler de clitoris tout court quand, pendant longtemps, on a vu derrière ce terme un simple grain de café. Alors que le clitoris est tout un empire.
D’après une étude réalisée en février 2017 par le laboratoire Terpan et le magazine SoWhat?, 35 % des femmes n’ont jamais cherché à observer leur clitoris. Résultat, une femme sur cinq ne sait pas le situer ! Mais pourquoi un tel désintérêt ? Les raisons invoquées sont telles que les femmes interrogées n’en ont pas ressenti le besoin, n’ont pas osé ou encore estiment que ce n’est pas beau à regarder…
Quant aux 65 % de Françaises ayant pris le temps de découvrir leur clitoris, 53 % l’ont observé de façon neutre (histoire, donc, de le situer) et 43 % l’ont découvert comme un objet de plaisir. C’est déjà ça… mais pas tant que ça.
LE CLITORIS
[image: Illustration. LE CLITORIS]La distance entre le gland du clitoris et l’orifice vaginal
La distance entre l’orifice vaginal et le gland du clitoris est d’environ quatre centimètres. Quatre petits centimètres qui ont été l’objet d’une obsession, celle de Marie Bonaparte, arrière-petite-nièce de Napoléon Bonaparte. En 1924, la princesse publie sous pseudonyme un article dans Bruxelles Médical, intitulé « Considérations sur les causes anatomiques de la frigidité chez la femme », dans lequel elle prétend avoir étudié deux cents clitoris et mesuré le « diamètre méato-clitoridien », comme elle le nomme, pour en venir à la conclusion suivante : dans certains cas, le clitoris est trop éloigné de l’entrée du vagin. Conséquence : les femmes dotées d’une telle morphologie seraient capables d’un grand plaisir, néanmoins elles resteraient insensibles durant le coït à cause de leur anatomie, puisque le gland de leur clitoris ne serait pas stimulé pendant la pénétration.
Ces deux cents femmes « cobayes » citées dans cet article n’existent pas en réalité. Marie Bonaparte parle d’elle-même, de son anatomie, de son ressenti. Et si elle écrit ce papier, c’est pour attirer l’attention de Freud et le rencontrer. Elle considère le clitoris comme source infinie de plaisir et s’oppose fermement au psychanalyste qui avance que les caresses clitoridiennes doivent cesser à la maturité sexuelle. Elle décroche un rendez-vous avec Freud et devient alors une de ses plus proches disciples. Elle poursuit sa quête et se fait même opérer trois fois afin de rapprocher le gland du clitoris de son orifice vaginal. En vain.



Ovaires, utérus, trompes de Fallope :
le minimum requis
Désormais, passons du côté des organes internes du sexe féminin, l’utérus, les trompes de Fallope et les ovaires, avant d’entrer dans le vagin.
Les ovaires, au nombre de deux, ont deux rôles : la production d’ovules et la production des hormones féminines, les œstrogènes et la progestérone.
L’utérus, lui, est un organe musculaire creux situé au-dessus de la vessie. Chaque mois, sous l’effet des œstrogènes, sa muqueuse interne s’épaissit dans le but d’accueillir un futur embryon. S’il n’y a pas fécondation, ce surplus est détruit, ce sont les règles. S’il y a fécondation, l’utérus héberge alors l’embryon pendant neuf mois. Il s’étire pour s’adapter à la taille du fœtus et expulse ce dernier lorsqu’il est développé.
Quant aux trompes, qui sont-elles ? Elles relient les ovaires à l’utérus. Lors de l’ovulation, l’ovule traverse alors les trompes, qui, munies de cils de l’épithélium, le poussent jusqu’à l’utérus.

L’entrée dans le vif du sujet : le vagin
Vagin vient du latin vagina, qui signifie « fourreau » ou « gaine ». Certains professionnels décrètent que le vagin est un organe. Pour d’autres, cette terminaison est un non-sens puisque le vagin est creux. Tranchons alors : c’est un organe creux, ou un conduit.
« De profil », le vagin se situe entre la vessie et le rectum. De face, le vagin s’étend de l’orifice vaginal au col de l’utérus. Si vous vous tenez debout, notez que votre vagin n’est pas parfaitement vertical : il ne pointe pas votre œsophage ou votre glotte. Il est légèrement incliné vers l’arrière, à 45 degrés. Il vise le bas du dos.
Le vagin n’est pas un tube, il n’est pas cylindrique. Il est aplati transversalement, ainsi on peut dire qu’il a une face antérieure (côté nombril) et une face postérieure (côté anus).
La taille du vagin
La longueur antérieure du vagin est de 6,3 cm en moyenne (de l’entrée au col) et la longueur postérieure de 9,8 cm en moyenne (derrière le col). Mais pourquoi peut-on parler de deux longueurs différentes ? Regardez le schéma suivant : vous observez que si le col de l’utérus referme le vagin, il n’est pas le plafond du vagin. Il « tombe » légèrement dans le vagin. En d’autres mots, le vagin lui-même enveloppe le col utérin. En mettant un doigt, vous pouvez sentir votre col de l’utérus, qui plonge plus ou moins dans votre vagin. Naturellement, cela crée deux culs-de-sac, de part et d’autre. Pour bien comprendre, prenez une bouteille de vin : son fond est creux, il forme une bosse à l’intérieur de la bouteille. Maintenant retournez-la et imaginez que la bosse est le col de l’utérus et que l’intérieur de la bouteille est le vagin. Il y a donc deux mesures possibles du vagin : de l’entrée de la bouteille à la bosse, mais aussi de l’entrée de la bouteille jusqu’à la base de la bosse.
LE VAGIN
[image: Illustration. LE VAGIN]Le diamètre est plus petit près de la vulve (17 mm, du fait du périnée qui entoure le vagin et le referme) et plus grand au fond du vagin (45 mm).
Le vagin est une cavité « virtuelle » à l’état de repos, c’est-à-dire un espace vide, dont les parois sont rapprochées, et qui va se dilater lors de l’acte sexuel ou de l’accouchement. Selon le degré de l’excitation, le vagin s’élargit, et ce jusqu’à 50 %. Mais il ne fait pas ça bêtement comme un contenant épouse un contenu passivement : il s’élargit et s’allonge dans sa partie supérieure (près du col de l’utérus). En médecine, on dit qu’il se « ballonise ». Quant à sa partie inférieure, elle a tendance à se resserrer pendant un rapport sexuel, enserrant le pénis tel un fourreau : le vagin prend donc la forme d’une poire à l’envers !
Néanmoins, on ne peut pas parler d’une augmentation de taille au même sens que le clitoris ou le pénis, ces deux organes ayant réellement deux tailles, une au repos, une en érection. Le vagin, lui, est élastique et s’élargit selon le moment, que ce soit le rapport sexuel ou l’accouchement. Il s’adapte aux situations, un peu comme un collant… ou comme une gaine, donc.

Et dedans, c’est comment ?
La muqueuse du vagin ressemble un peu à l’intérieur de la joue. Et puis, elle est moelleuse et… chaleureuse. De plus, elle est plissée et ces plis favorisent l’extension et la dilatation du vagin en fonction de son contenu. Malin, non ?
[image: Illustration]
Le rôle du vagin
Puisqu’il relie l’utérus à l’extérieur du corps, le vagin joue un rôle évident dans la reproduction. Il accueille le pénis mais est aussi le réceptacle des spermatozoïdes. Le jour de l’accouchement, il délivre le bébé. Il joue également un rôle dans le cycle féminin, puisqu’il permet l’écoulement du flux menstruel. Et enfin, il joue un rôle dans le plaisir sexuel (voir chapitre 6).
Vagin et spermatozoïdes,
l’histoire d’une (magnifique) rencontre
Lors de l’éjaculation, ce ne sont pas moins de 39 millions de spermatozoïdes qui débarquent dans le vagin. Maintenant qu’ils sont lâchés, il va falloir se dépêcher. Ils le savent : un seul remportera la partie en pénétrant l’ovule. Les spermatozoïdes avancent donc à la vitesse de deux à trois millimètres par minute (si vous réfléchissez bien, c’est très lent). Avant même de franchir le col de l’utérus, beaucoup déclarent forfait, puisqu’ils sont mal conçus. Ils n’ont pas de têtes ou trois queues, bref, ils avancent difficilement et se rangent. Quant aux autres, super, ils arrivent dans l’utérus, mais pas de chance, le milieu est hostile. Il va falloir être résistants et trouver refuge dans la glaire cervicale (une substance produite par l’utérus, d’aspect gélatineux), au top de son abondance en période d’ovulation (la nature étant très bien faite), qui va permettre aux spermatozoïdes décidés et motivés de poursuivre leur ascension. Seuls deux cents spermatozoïdes arrivent jusqu’aux trompes de Fallope mais attention, elles sont deux, et il y a toujours des spermatozoïdes qui prennent la mauvaise voie (les gars, c’était à gauche !). Car oui, la femme n’ovule que d’un côté, en alternant d’un cycle à l’autre (parfois des deux, et on obtient de « faux » jumeaux). Pour terminer cette épopée, un seul spermatozoïde atteint l’ovule, et l’ovule l’emprisonne. Il fait sa part de travail. C’est parti.



Le périnée
Le vagin ne serait pas qui il est sans le périnée. Puisqu’il est « creux », qu’il est une cavité, nous devons donc considérer ce qui l’entoure et le définit en grande partie.
Les femmes ont rarement conscience de leur périnée, et beaucoup ne savent pas qu’il existe. Généralement, il est découvert lors de la grossesse ou lors de la pratique d’un sport, comme le yoga. Certaines l’appellent le péroné ! Pourtant, rien à voir avec l’os de la jambe !
Pour visualiser le périnée, pensez à un hamac. Le périnée est un ensemble de muscles (une dizaine) qui s’étend du pubis à l’anus et qui est « perforé » par trois orifices, à savoir l’urètre, le vagin et le rectum.
Il soutient les organes, mais joue également un rôle dans la continence urinaire et fécale. C’est grâce à lui que nous pouvons retenir notre urine et autre, car le périnée est doté d’un système de fermeture : il se verrouille. Enfin, le périnée joue un rôle dans le plaisir sexuel, puisqu’il enveloppe le vagin. Plus ses muscles sont toniques, plus le vagin est « serré ». C’est généralement davantage de sensations pour les deux partenaires.
Néanmoins, l’idée n’est pas d’avoir un périnée en béton, qui n’aurait aucune flexibilité ! L’important est d’avoir un périnée élastique et contrôlable.
Pour le cerner, imaginez d’abord que vous retenez un pet, mais sans serrer les fesses. Vous sentez que ça bouge en vous ? C’est la partie postérieure. Puis de la même façon, imaginez que vous retenez une petite goutte d’urine. Et là, ça bouge aussi. C’est la partie antérieure. Attention, néanmoins : ne vous amusez pas à pratiquer le stop pipi quand vous urinez réellement, car cela peut entraîner des infections urinaires. Un autre exercice pour le repérer consiste à vous insérer tout simplement un doigt (propre) dans le vagin, puis à essayer de serrer votre doigt.


Les poils pubiens,
les bodyguards de notre vagin
Frisés, drus, châtains, moches, freestyles, drôles, discrets… Nos poils ne servent pas à rien, loin de là, même si nous sommes nombreuses à les épier et les ôter. À la puberté, le Mont de Vénus, dit aussi pubis, ainsi que les grandes lèvres se couvrent de poils sous l’effet hormonal. S’ils apparaissent, c’est pour plusieurs raisons, et pas des moindres (pas fous les gars) : ils sont là pour préserver la vulve, et donc le vagin, des infections. En somme, ils jouent les gardes du corps. Ensuite, leur présence permet également de protéger la vulve des frottements ou des chocs (si on porte une culotte en dentelle pas très douce, on est bien contente d’avoir des poils qui font tampon). Dernière fonction, qu’on adore : retenir, du moins « héberger », les phéromones (des substances chimiques issues des sécrétions vaginales) qui tiennent un rôle important dans l’attirance et le désir sexuel en « communiquant » avec les autres individus. Enfin, en cas de plaie au niveau de la peau, cette dernière se reconstitue à partir de cellules situées près du follicule pileux. Pour toutes ces raisons, réfléchissez à deux fois avant d’avoir recours à l’épilation définitive !
Autant dire que nos poils pubiens bossent ardemment et efficacement. Ils ne sont pas là pour faire joli (ou moche), mais ils sont là pour notre bien. Bien entendu, s’il est plus raisonnable de faire « avec », on ne s’attire pas tous les ennuis de la terre lorsqu’on choisit de faire sans. En ça, il est important de s’épiler avec précaution et mesures d’hygiène (voir fiche pratique).
Maintenant que vous visualisez votre vagin du mieux possible, que vous cernez votre périnée et savez que votre clitoris est bien plus grand et étonnant que ce que vous entrevoyiez, nous allons pouvoir continuer le voyage en terrain vaginal. Nous allons comprendre en quoi le vagin est un garçon hyperactif. Le vagin n’est pas mou, le vagin ne se laisse pas faire, le vagin est loin d’être passif et il ne se tourne jamais les pouces en attendant l’amour, les règles ou l’accouchement. Il est super-occupé, mais que peut-il bien faire ?
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